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Enguise d'introduction

Travailleurs étrangers

parJacquesTagini, Genève

Contrairement à ce qui se passe de nos jours où les ouvriers agricoles, par
exemple, viennent non seulement de Sicile ou d'Espagne, mais encore parfois

de Grèce ou de Turquie, les traditionnelles migrations saisonnières de
travailleurs étrangers intéressaient surtout, avant la guerre de 1939-1945,
les régions voisines.

Voici à ce sujet ce que l'Atlas de folklore suisse nous apprend sur le Pays
romand (I, cartes 86, 87 et 88, et Kommentar I, p. 480 et suivantes):

Les Savoyards, les « molardiers », allaient dans le canton de Genève et
dans le canton de Vaud, particulièrement sur les rives du Léman, ainsi que
sur les bords du lac de Neuchâtel et dans le Vully.

Les «Bourguignons» - qui étaient en fait des ouvriers venant des
départements français voisins (Territoire de Belfort, Vosges, Haute-Saône) -
se rendaient dans l'Ajoie.

Certains Valdôtains émigraient temporairement vers le territoire genevois.
Dans le canton de Genève et dans les régions lémaniques vaudoises, on

faisait appel aux Savoyards pour les travaux de la vigne : fossoyage, effeuilles,
vendanges. Dans la campagne genevoise, les Savoyards venaient aussi pour
les fenaisons et les moissons, et, plus anciennement - c'est-à-dire avant
1900 -, pour peigner le chanvre.

Indépendamment de ces travailleurs étrangers au sens propre du terme, il y
avait aussi une migration de travailleurs à l'intérieur des frontières du pays.

En schématisant les indications données par la carte I, 87 de l'Atlas de
folklore suisse, on peut dire que, pour les fenaisons, le Jura vaudois faisait
surtout appel aux travailleurs de la Plaine vaudoise, le Jura neuchâtelois à

ceux des cantons de Fribourg et de Berne. Pour les travaux de la vigne, les

Vaudois des rives du Léman engageaient des Valaisans. Seul le canton de

Genève, en raison de sa situation géographique, restait en marge de ce

mouvement migratoire interne.
A part ces ouvriers saisonniers auxquels on recourait pour certains

travaux agricoles déterminés qui exigeaient un appoint de forces auxiliaires
important, il existait une multitude de petits artisans qui exerçaient leur métier
ambulatoirement, se rendant de village en village, munis de tout leur attirail.
C'étaient le rétameur, l'aiguiseur, le tailleur, le matelassier et d'autres encore.

C'est à l'ensemble de ces travailleurs venant du dehors que le présent
numéro de notre bulletin est consacré. Pour éviter des redites, il eût fallu faire
la synthèse des divers éléments apportés par nos correspondants. Il a été jugé
préférable d'agir autrement. Si leur lecture est, peut-être monotone, ces
communications présentent tout au moins l'intérêt de décrire, pour différents
endroits des cantons de Genève, Vaud, Fribourg et Valais, ainsi que du Jura
bernois, l'économie interne d'un village, avec les particularités propres à sa

main-d'œuvre auxiliaire.
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